
les capitales des allies, Varsovie et Prague; ce voyage éveilla des soupcons, il 
serait suivi de plans ultérieurs, comme le laissěrent entendre les communiqués 
officiels. En fait le maréchal Foch, qui était pour l'annexion de la Rhénanie á 
la France, souleva en Pologne la question ďune entreprise militaire franco-polo-
naise contre Berlin; il ne trouva cependant pas ďappui auprěs de Pilsudski. 
Derriěre la facade ďun voyage triomphant de Foch en Pologne, se cachaient des 
conflits serrés et des divergences ďintérét qui furent plus décisives pour les 
relations franco-polonaises de cette année que les manifestations émotionnelles 
de liens intellectuels. La visitě á Prague se déroula dans une atmosphěre ďun 
autre genre, en fait plus froide; mais lá, á longue échéance, il remporta un plus 
grand succés qu'á Varsovie car sa visitě fut le préliminaire direct de l'entente 
amicale franco-tchěque. L'etude de 1'évolution et des effets du voyage de Foch 
permet de poser le probléme de la politique de sécurité francaise en Europe 
centrale Orientale; ceux-ci reposent sur une multiplicite de conflits entre les allies 
de la France et leurs voisins respectifs et entre ces derniers. 
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Dans l'atmosphere de détente qui suit en Europe les traités signés á Locarno 
en 1925, les relations entre la Tchécoslovaquie et l'Allemagne sont marquées par 
la croissance de l'influence politique et economique de l'Allemagne. Carl von 
Schubert, Secrétaire ďÉtat á l'Office allemand de Affaires Étrangěres, un des 
auteurs de 1'idée locarnienne, soutient l'idee d'une union douaniěre et d'une 
Cooperation economique plus étroites en Europe. II craignait que le continent ne 
connaisse autrement une crise economique. Lorsqu'en mai 1928 Beneš se rendit 
pour la premiére fois á Berlin, Schubert saisit l'occasion pour lui exposer ses idées 
et suggéra pour premiére étape une union economique entre la Tchécoslovaquie, 
l'Autriche et l'Allemagne. Beneš approuva le principe de l'union economique, 
mais craignant les projets ďexpansion allemands dans l'Europe du Sud-Est et une 
prépondérance allemande dans une teile union, il suggéra ďy inclure la France. 
Cette eventualitě était dans la ligue de la pensée de Schubert. Longtemps il 
avait essayé de promouvoir une entente economique franco-allemande. L'attitude 
de Beneš renforca Schubert dans sa conviction de la nécessité ďaboutir a un 
accord européen sur la Sécurité et sur la Cooperation economique. II pensait que 
c'etait la meilleure voie pour assurer la paix et rétablir en méme temps l'Alle­
magne dans sa position de grande puissance. Mais il ne put mener a bien cette 
politique avant la mort de Stresemann et avant la nouvelle direction que prit 
la politique étrangěre de l'Allemagne sous l'impulsion de Brüning. 
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